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dant plusieurs minutes, vive¬ 
ment acclamé par l'anditoire, et 
Z. P. Brosaean, le président du 
comité d'invitation Int une 
adresse de bienvenue an premier 
ministre au nom des Canadiens 
de Chicago et de l'Illinois. M 
Broasean fut aouvent 

la lecture de l’adresse dont 
quelques passages que le ; 
sentant du "Canadien" a | 
rappeler: 

"Noos vous devons plus que 
des témoignages d’affection; nous 
savons que votre ambition est de 
faire de notre pays natal, un pays 
paisible et prospère, un paÿs 
grand et heureux. 

‘‘Nous 


I Amérique Septentrionale et 
qu’il était certain que ce canal 
offrirait de panda avantages aux 
Etats de 1 ouest de l'Union tri¬ 
butaire des Grands lacs. 

L. O. David fnt le dernier à 
adresser la parole à rassemblée, 
mais ses remarques de patrio¬ 
tisme reçurent de nombreux ap¬ 
plaudissements et ses saillies hu¬ 
moristes furent fort appréciées. 

Mlle Aitnée Franchère, lajeune 
cantatrice si avantageusement 
connue de la colonie canadienne 
a chanté un solo qui a mérité de 
nombreux applaudissements et 
la.présentation d’un magnifique 
bouquet, et elle dut répondre une 
deuxième fois aux applaudisse¬ 
ments de l’auditoire. Mlle Mar;. 
Létourneau présidait au piano . 

Le président annonça ensuite 


tarif des annonces 

lér? mnertiun, pw ligne .. 

Chaquo insertion mbawinenb. . 

N. B.—Le* annonce* de mnann». mai 
sepulturee aérant iiuërie* au taux c 
attaque. 


Publié tou» Ica jeudi* |«r U compagnie 
d imprimerie L'Echo uk Mamtoba. 


, interrompu 

^ ^— P ar 108 aplandiasements, pendant 
m_ „ a . ■ la lecture de l'adresse dont voici 

dir Wlliria ft CülOâg'O quelques passages que le repré- 

- sentant du "Canadien" a pu se 

La réception faite à Sir Wil¬ 
frid Laurier par les Canadiens- 
français de Chicago a été bous 
tous les rapports digne de 
l'homme éminent qui en était 
l'objet et un honneur pour ses 
compatriotes de la métropole de 

l'Onoat 

“ "Nous vous remercions pen- 

Un groupe de Canadiens-fran- dant que nous prions la Provi- 
çais composé du R. P. Bargerou dence de couronner vos efforts 
et de Z. P. Bronsseau, D. A. La- dans l'accomnliasement de gran- 
pointe, E. A. Beauvais, Gabriel des choses.” 

Franchère, E. D. Létourneau, L. A ces remarques Sir Wilfrid 
E. Buissiere Edgar Thériault, Laurier, le premier ministre du 
John A. Bell, Théo. Proulx et le Canada, l'orateur à la bouche 
Dr. J Z. Bergerou étaient allés d argent répondit en temo ap- 
avec le comité fédéral jusqu’à propriés. Après avoir remercié 
Valparaiso. Ind., à la rencontre ses compatriotes il dit qu’il 
de Sir Wilfrid Laurier et des au- n’avait jamais cru que l’on put 
très Canadiens éminents qui l’ac- recevoir aussi royalemant dans 
compagnaient. la grande ville de Chicago' et il 

En même temps, longtemps ajouta: 
avant que le train fut signalé, "Il y a une autre raison pour 
une délégation forte de plus de laquelle je dois vous remercier; 
trois cents Canadiens-français, a c est qui quoique vous ayez 
attendu avec impatience, pen- laissé votre mère-patrie vous no 
dan plusieurs heures, à la gare l’avez pas oubliée. Les lïtats- 
du Grand I ronc, 1 arrivée du Unis sont le pays de votre adop- 
premier ministre du Canada pour tion et je comprends aujourd'hui 
l’escorter à l’hôtel et lui témoi- comment vous lui êtes attaché, 
gner l’appréciation et la sympa- Il vous offre des ressources sans 
thie de ses compatriotes de la nombre et j'admets avec regret 
métropole. que notre pays le Canada a plu- 

■ Sir Wilfrid était accompagné sieurs pas à faire avant que 
de Lady Laurier, de M. et Mme d'être sou rival. Je counais les 
L- O. David, de A. P. Peltier, avantages que les Etats-Unis of- 
président du sénat canadien ; frent sans parler de leur hoapita- 
Raymond Préfontaine, maire de lité. Néanmoins je ferai reinar- 
Montréal; / Joseph Paymeut, quer que le Canada marche aussi 
maire d’Ottawa et de MM. Sifton vers le progrès à pas de géant, 
et Dobbel, membres du cabinet. ‘‘.Te me réjouis de voir l'ira mi- 
Sir Wilfrid et Lady Laurier et gration diminuer de jour en jour; 
les autres Canadiens-français qui non pas que je suis opposé à 
l'accompagnaient ont assisté di- votre pays d'adoption dont j’ad- 
manche, à la grand’messe à mire la constitution, mais pure* 
l'église Notre Dame. ment par amour national. 

Le R. P. Bergerou, au nom de “ Ma politique a toujours été 
la paroisse Notre-Dame, a sou- o e lle du droit et de la justice, 
haité la bienvenue aux distiu- 11 évangile que je prêche est celui 
gués participants et le R. P. La- d « ]a conciliation. Lapproba- 
marre a fait le sermon de cir- * ,o p de , ma de conduite tel 
constance; qu’il suffise de dire Qn p xpnme dans votre adresse 
qu’il s’est acquitté uoblement de P lu ® qu* j’avais raison de 
sa tâche m "Rendre. Avec vous l’appro- 

L» réception à 1. 8.11e S.ude- baIioI î. e6t <>“ 

boiter dans l’.prè8-midi, fut le 0 j de 

çoureuuement de 1. ffite. U ^ f cha , <mie i a n. 1 i t 
magulEque et »p«.eu.e 8.11e |andi A , ai. 

et..t décoré* avec le. drapeaux f our8 de Sir Waf 5 d Laun „ 
français, américain, et du Dora - ,, ftt wleBdw ., Viv e i, 

mon avec une profusion de pid- 0an ^ iellne .. ap i aadiss „. 

mee et de lauriers, et était rem- d „ i pendant 

phe jusqu aux portes longtemps MM. relletier, PréfonUin, 
ayant que S.r W. trld Laurier 4, ^ 0 Dalid éta „, nt Mcorté( 
vint à enher dans la salle, d nn 8ur ,. mtrade _ A p ,> elll , tier fn , 

auditoire t oisi. ensuite introduit et après a voit 

A 1 entree de Sir VV ufrid Lan- remerc jé les Canadiens-françaû 
ner dans la salle, 1 orgim qui ffe leur cordiale réception, il nous 
était présidé par James Watson parla deg progrè8 qu'avait fait le 
commença à jouer. Le pro- Oauada sous l'administraiion de 
gramme a commencé par le chant Sir Wilfrid U urier et quil ^ 
ae 1 Inflammatns parmi chœur ra j t qne bientôt l’immigration 
de cinquante voix sous la direc- [lUra cessé complètement, 
tion du professeur Oscar Cha- rl fm 8U ivi d’un solo de vio- 
pleau. Le solo fut chante par l on par Harry Diamond qui reçut 
Mme Théo. Prou x oui fut cha- r appréciation que ses talents 
lenreusement applaudne. IIlé ritent. rapp J lé UQe gecondt 

Aussitôt après le chant de fois il répondit par ‘Un.Cana- 
P‘‘Inflammatus” D. A. Lapointe dieu Errant.” 
et Z P. Brosscau escortèrent Sir Le discours de Raymond Pré- 
Wilfrid Laurier sur l’estrade aux fontaine fut une prophétie que 
applaudissements de l'auditoire, l’ouverture du canal de Sou- 
après quoi deux jeunes filles du langes amènerait de meilleures 
couvent lui présentèrent uu pa- relations commerciales entre le 
nier de roses et d’œillets Canada et les Etats-Unis. Il dit 

‘ D A. Lapointe, le président de aue sou ambition était de faire 
l'organisation introduisit ensuite du ifort de Montréal un des 
Sir Wilfrid Laurier qui fut pen- ports les plus imjKjrfants de 


L'*dmimrti»«i<« nW rraixmnble d 
ticlt* ou crrv«|« 1 ,„| ulOM d flmnn , ùgnim. 


vait laisser les femmes et les en¬ 
fants, et qu'au moment de la ca¬ 
tastrophe, il ne jxirtait que le dé¬ 
tachement envoyé par le colonel 
Baden-Bowell ponr protéger les 
réfugiés. 


que Sir Wilfrid Laurier ( 
à serrer la main à loua » 
patriotes daus 1» salle 
d raient inen monter sur 


«Iraient bien monter 
et pendant près d'une heure, le 
premier ministre du Canada as¬ 
sisté de D. A A. Lapointe reçut 
tous ceux qui ont bien voulu 


c usent d’étre la cause première 
de la enerre. Kimberley se trou¬ 
ve coupé du reste du pays Des 
forces anglaises importantes sont 
réunies dans cette ville et sou¬ 
tiendront l'attaque des Boere. 

DERNIÈRE HEURE 

D’après les dépêches les Buts 
ont envahi Natal sur trois points 
differents, les trois colonnes se 
montent à un 'total de 15,000 
hommes. Une colonne a occu¬ 
pé Dankhanser. 

I ne dépêche spéciale du Cap 
annonce qu’un engagement a eu 
lieu à Majekinir et que les Bœrs 
ont été repoussés après avoir 
perdu 800 hommes ; les anglais 
u’ont perdu que 18 hommes. 


profiter de aa cordiale hienveil 
lance. 

Le passage de Sir Wilfrid 


Lady Laurier et des autres Cana¬ 
diens éminents dans notre grandi 


N l’on en juge d’après les ap¬ 
parences, les Boers se préparent 
â envahir le Natal et la Colonie 
du Cap, sur cinq points diffé¬ 
rents. savoir: Laings Nek, Kim¬ 
berley, Ningburg, Mafeking et 


ville sera ;>our tonte la colonie 
cnnadienne-française la source 
d'heureux souvenirs et des re¬ 
merciements sont dus à tons les 
membres du comité d'organisa¬ 
tion pour les sacrifices qu’ils se 


la lète, mais nous pouvons spé¬ 
cialement remercier le R. P. Ber- 
geron, Z. P. Brosseau, D. A. La¬ 
pointe, E. D. létourneau, J. T 
Fortin et tous les membres des 
sons-cotni'és qui ont bien voulu 
sacrifier leur temps et ne rien 
épargner pour obtenir le succès 
qui a couronné leurs efforts.—Le 
‘‘Canadien’’ de St Paul. 

CHICAGO, LE 11 OCTOBRE 
La* premier ministre canadien 
fut conduit à la Bourse. LeB 
rois de la financ e lui firent une 
ovation comme l’on ne se rap¬ 
pelle pas en avoir vu aucune de 
ce genre en Amérique. 


St. Laurent. 

Dieu ordonna à la mort d'o¬ 
béir. Elle vint et ne passa outre 
q «après avoir plongé dans un 
deuil profond, trois familles es¬ 
timés de notre petit village. 


a Colonie du Cap. Le 13 du mois dernier au Da- 

Le correspondant du "Daily kola, Mme Henri Coutu, autre- 
Mnil,” à Pietermaritzburg, dit fois de St. Boniface, rendait son 
jue l'on a commencé à détruire, âme à Dieu après une courte ma- 
i Pretoria, les documents inori- ladie de quelques heures. 

Binant le président Kruirer et les L'épreuve est d'autant plus 
mtres membres du conseil exé- sensible qu’elle était inattendue, 
:utif. car Mine Coûta jouissait d’uue 

— assez bonne santé depuis son sé- 

Une dépêche de Londres au jour chez son lils où elle était en 
“World," dit : “ La formation promenade. Une mort presque 
d’une escadre volante, anglaise, subite la ravit à l’affection des 
cause un grand émoi. Cette me- siens. Elle laisse pour déplorer 
sure du gonvernement a été ins- sa perte un époux et 12 enfants, 
pirée par l’hostilité de la presse T n jeune homme du nom 
européenne contre l’Angleterre d’Alexandre Goulet quittait sa 
Les organes officiels russes famille tout dernièrement pour 
contiennent des articles mena- aller travailler aux battages près 
çauts. contre la Grande-Bretagne, du Portage la Prairie. 11 tomba 
La presse allemande n’est pas du haut d'un meulou ou il était 
douce non plus pour le gouver- occupé et fut reçu par un inon- 
nement de 8a Majesté britan- lin fonctionnant lequel lui bro- 
nique. C’est doue en prévision va le corps ; le malheureux ue 
d’éventualités futures que la survécut que li heures au coup 
Grande-Bretagne vient de for- fatal. 11 était ôsé (le. 20 ans, 
mer une escadre volante. c’est là une bien douloureuse 

Durban, Natal. 18 — Le lieute- épreuve pour su famille et ses 
nant-colonel Hime, ministre des amis. , 

travaux publics, a reçu un télé- Dans la journée du 3 courant 
gramme confirmant la nouvelle Marie Punqman, épouse de 
qu'un puissant corps de Boers Pierre Chartrand, nous quittait 
est entré dans le Natal, en pas aussi pour un monde meilleur, 
sant par Laiugs Nek. Sa maladie fut de courte durée. 

— Elle était âgée de 72 ans et mère 

La nouvelle que les Boers d’une nombreuse famille, dont 
avaient détruit un convoi proté- 4 fils et 8 filles lui survivent, 
gé, sur la frontière ouest du Après avoir rempli les devoirs 
Transvaal, est officiellement con- d’uue véritable mère chrétienne 
firmée On ignore, cependant, elle se sentait heureuse de s'en- 
si quelqu’un a été tué. Le con- voler vers ces régions célestes où 
voi détruit est probablement ce- l’attendait cette belle couronne 
lui qui était parti de Mafeking formée au prix des nombreuses 
avec trois cents femmes et en- tribulations d’aussi longues an- 
fants. On ignore aussi Ri le con- nées. 

voi a été détruit par la dynamite Nous prenons une large part 
ou l'artillerie. On espère encore à ces sensibles épreuves et 
que le convoi n'a été attaqué qu'à offrons nos sincères coudoléan- 
son retour de Vryburg, où il de- aux familles éplorées. 


Toutes les affaires de la Bourse 
out été suspendues. 

Sitôt qu’il eût mit le pied dans 
la galerie, banquiers, courtiers, fi¬ 
nanciers de, tous genres sc mirent 
à l'appeler le priant de dire 
quelques mots. 

M. Laurier répondit très bri¬ 
èvement à tous ces gens d'af¬ 
faires, leur disant que les rela¬ 
tions commerciales entre le Ca¬ 
nada et leB Etats-Unis s'étaient 
beaucoup améliorées depuis quel¬ 
que temps et qu’il espérait les 
voir s’améliorer encore davan¬ 
tage dans un avenir prochain. 

Les autorités de la ville ont 
fait visiter les parcs et places 
publiques à Sir Wilfrid Laurier 
et tout son party dans l’après- 


midi 

Hier soir eut lieu le diner du 
Commercial Club. 

Sir Wilfrid u'ayant pu y assis¬ 
ter s'y est fait représenter par 
Sir Alphonse Pelletier. 

Sir Alphonse s’acquitta de la 
tâche admirablement et prononça 
un joli discours. Il fut suivi par 
1 hon. M. Dobell et le maire Pré- 
fontaine. 

Sir Willrid est parti hier 


oir wiuria est parti Hier soir 
ponr le Canada. Une fonle énor¬ 
me s'élait portée à la gare Dear- 
born et l'a bruyamment acclamé 
comme le convoi sortait de la 
gare. 


LA CHOSE EST CERTAINE 

Les Hflvoiiuiie de la gorge et des pou¬ 
mons sont infailliblement uuérie* par le 
BACME KHl'.MAL. 






